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AUBON MARCHE
Exposition de M odes et de N ou veau tés d ’autom ne
L ’exposition des M odes et des principales nouveautés qui se 
fait présentem ent est une révélation pour plusieurs.
C’est, sans contredit,une des plus attrayantes que nous ayons eu 
depuis longtem ps. Les plus exquises créations d e là  saison ac­
caparent l ’admiration des élégantes visiteuses, qui sem blent 
toutes s ’y donner rendez-vous.
Les chapeaux m odèles que uous avons im portés sont de toute 
beauté; nous les avons en une variété infinie, tous très élégants, 
sobres et bien garnis pour satisfaire tous les goûts et convenir  
à toutes les exigences.
Aux rayons de la confection, de la Soie et des T issus à Costumes, 
on trouvera égalem ent un assortim ent com plet de tout ce que 
les grands m aîtres de la M ode ont pû produire de m ieux. 
Comme cette exposition doit se prolonger quelques jours encore, 
les Dam es feraient bien de ne pas manquer l ’occasion de venir 
choisir le chapeau ou le costum e qui leur convient,parm i notre 
yaste assortim ent.

LETENDRE, FILS & CIE
567 rue Ste=Catherine, Est

V isitez les sa lo n s  de m odes de

Madame Geo. Pageau
M ODISTE DE CHAPEAUX  

769 Ste-C atherine Est, Entre P an etetP lessis. T él.E st 700

Frs M ARTINEAU
M a rc h a n d  de P e in tu re s , F e rronne- 

.1. r ie s , H u ile s , ' V ern is , H u ile s  de
C h arb o n , V itres, T ap isse rie s , M a té ­
r ia u x  p o u r P lo m b ie rs  -:- -:-

7 2 1 - 7 2 3  STE-GflTt1ERIN6E,st ,  Succursale: 417 CENTRE
M ontreal Poin te  S t -G har le s

MME. G.  B E L A N G E R
M A R C H A N D  DE

M U S I Q U E
P ian o s  neufs e t d ’occasion , bonnes cond itions 

Spécialité : Cordes pour
tous instrum ents 7 3 0  S T E -C A T H E R IN E  EST



Causeries de la Direction
A

Il existe des liens intim es en tre  le m élo-dram e et le 
rom an feuilleton, une sim ilitude de constitu tion , un 
cousinage. Tous deux  v ivent p ar l ’action et le m ou­
vem ent ce sont leurs péripéties, sans cesse rebon­
dissantes et enchevêtrées qui tiennent en haleine l ’a t ­
tention du public. Il semble que rien ne soit plus 
facile que d ’ex tra ire  six  ou sept tab leau x  d ’un  récit de 
tren te mille lignes. A u contraire ce trav a il de sim ­
plification, de filtrage est fort m alaisé. E lim iner les 
épisodes parasites, ne re ten ir que l ’essentiel, rester 
c la ir au m ilieu des com plications, trouver des coups 
de théâtre  propres a secouer, quand  el* com m ence à 
s ’engourdir, la  curiosité cela nécessite un  tou r de 
m ain qui n ’appartien t q u ’au x  m aîtres du genre. MM. 
Jules M ary et R ochard  y excellent, ils ont fa it leurs 
preuves et ils on t piqué dans “ Roule ta  Bosse”  deux  
ou trois clous qui en ont assuré le succès.

E t d ’abord c ’est le prologue. Il se déroule pendan t 
la guerre de 1870 dans un  village des Vosges, là nous 
voyons deux  enfants Bastien et B astienne sauver un  
officier français poursuivi par les Prussiens. D ix  ans 
plus ta rd  nous les retrouverons m ais alors que Bas- 
tienne sera la  belle jeune fille que l ’on adm ire et que l ’on 
aim e. Ce pauvre Bastien devenu Roule ta  bosse’ sera 
un m onstre h ideux , un  objet de repulsion et cela parce 
q u 'u n  jo u r il-se sera fa it echauder su r un  b a teau  en 
vou lan t secourir ses cam arades. Il s ’enrôla dans la 
bande de G argousse, le cam brioleur gavroche et bon 
enfan t, il veillera su r B astienne comme le bon chien 
sur sa m aîtresse, grace à lui les com binaisons du 
tra itre  G aspard  de M auleon échoueront et B astienne 
sera heureuse.

Mots pour rire a l’entr acte
T uer un  hom m e c ’est un  hom icide, u n  enfan t, un  

infanticide, un  roi, un  régicide, u n  père, un paricide, 
un  suisse, un  su ic i... oh ! pardon.

A table. On v ien t de servire un  poulet au  m adère
Que dites vous de ce m ets ? .
Oh ! il serait parfa it si le poulet é ta it aussi jeu n e  

que le m adère et le m adère aussi v ieux  que le p o u le t1



AVIS aux FUMEURS.— Spécialité de tabacs C ana­
diens N atu re ls  m anufacturés par

J. B. MANTHA 1g :  Ste=Catherine
PRIX: 25, 40, 60 et 80 cts la livre.

LE CANADA est le plus g ran d  jou rnal 
du m atin  dans la province 
de Québec, le m eilleur 

jou rn a l français dans le dom inion.—  Un excellent 
m édium  de public ité  pour a tte indre  les m eilleures 
classes de no tre  population .

Tééphone Est 4135

jt. 460 rue St° Denis
P H O T O G R A P H E  D E  R E N O M

N ’a  p a s  d e  s u c c u r s a le .  A n g le  d e  l a  r u e  S h e r b r o o k e

S A L O N  E U R O P E E N "
Mde F. Forget inv ite  sa  nom breure clientèle ainsi que 
les dam es et demoiselles en général de ven ir visiter 
ses C hapeaux  qui sont des plus chics et des plus 
récents et à des bas p rix  que vous ne pourrez tro u ­
ver ailleurs.
Tel. Bell Est 4878. 3 1  O a  R U E  H A C H E E

LE CANADIEN ClZZZlTSZ
r é a l .— E x c e l l e n t  m é d iu m  d ’a n n o n c e .

L I S E Z - L E
A l ’i m p r im e r i e  d u  “ C a n a d ie n ”  l ’o n  e x é c u te  t o u te s  s o r te s  d ’im ­
p r e s s io n s  : C a r te s ,  F a c t u r e s ,  T ê te s - d e - L e t t r e s ,  E t c .

S ’a d r e s s e r  74  S T - J A C Q U E S ,  T e l .  B e ll M a in  2276.

"LA PRESSE”
Circulation tous les jours 100.000  

u  le Samedi 125.000
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BIOGRAPHIES
FRED. LOMBARD

M onsieur Lom bard dont nous donnons la pho tog ra­
phie en prem ière page est né au  H av re  dans le dép ar­
tem ent de Seine-inférieure. C ’est au  g ran d  théâtre  
de cette ville que très jeune  il fit ses prem iers débuts; 
m ais b iehtôt l ’a ir de la ville n a ta le  ne lui suffisant 
plus il p a rtit pour les grandes cités françaises e t nous 
le retrouvons à N antes, à Reins, à R ouen, à Toulouse, 
etc. Il fut aussi de plusieurs tournées très im p o rtan ­
tes, entre autres de celle de M adam e Sans-G ène ; 
et v in t enfin au  C anada am ené p ar M. H eurion  pour 
le théâtre  des N ouveautés. T o u t le m onde se ra p ­
pelle encore la b rillan te  saison q u ’il y fit et c ’est ce 
qui décida la  direction du “ N a tio n a l”  à engager ce 
précieux artiste.

Depuis trois ans M. Lom bard fait donc p artie  de la 
troupe de notre populaire théâ tre  e t ses succès ne se 
com ptent plus. Nous l ’avons v u  aborder tous les 
genres il fut un  aussi adm irable C arvajan  q u ’il ava it 
été un  superbe Louis X I  Citons encore Scar pi a de 
la  “ T o sca” Straforel des“ R om anesques” Noël de “ La 
Joie fa it p eu r” M arcellus de “ T h éo d o ra” Jav e rt des 
“ M isérables" Lucien de “ P lus que R e in e" , etc. 
M. Lom bard qui est un  am oureux de son a rt sa it don ­
ner à ses rôles leurs véritables physionom ies, c 'e s t un  
g ran d  artiste  de com position.

Aussi sen tan t to u t le profit q u 'il y av a it à s 'ad jo in ­
dre ses services la Direction ,cette année lui à confié 
la direction de la scène c 'est-à-d ire  la  mise en scène 
des pièces. Ce choix a été ratifié chaleureusem ent 
par le public qui a pu adm irer les brillan tes représen­
ta tions d ,“ A drienne D écouvreur" des “ E x ilé s"  de 
“ L a Môme au x  beaux  y eu x ” , etc. N ous espérons 
que longtem ps encore nous aurons le p laisir de voir 
M, Lom bard parm i nous.

L 'adm in istra tion  du m agazine le “ N a t i o n a l ”  of­
frira prochainem ent comme prim e à ses lecteurs un  
groupe des artistes, g randeur cab inet fa it p ar un  des 
m eilleurs photographes de la ville.
F o u r  e t r e  m i e u x  s e r v i s  r e c o m m a n d e z  v o u s  du ‘ N a t i o n a l  ”  c h e z  nos  

a n n o n c e u r s .



Les dernières nouveauté^
.aüt A  des prix Modérés
n&  9 0 U9891Q e i i o T  » £  p /m /u f o  s i  . tn ia q  ( s ; m  b 'xic

(garanti:rim lere classe)
xtrs xdb t e n r o  arnopoJ ia» v

se trouvent chez
JeàSi i tcaisqàa Bsyshèia^m etém ed s 
sramoo ildsiS .h- ' Ptrp is Arxt ài;> & ■. ■ sf efc

MARCHAND-TAILLEUR

59 St-Gharles-Borromee
Près Lagauchetière

M M E  J.  E.  L A F L E U R
Postiches implantés et Pompadours.—Tresses en 

cheveux naturels.—Travail à façon et sur 
échantillon.—Prix modérés défiant toute 

concurrence.
292 STE-CATHER1NE EST, MONTREAL

Ce Magazine

Est imprimé par

J. P. DAOUST
7, Ave DULUTH

T éléphone EST 5 1 1 6  Près du Parc Lafontaine



Causeries des Artistes ^
'> s >• 7\  tiè. À

Vous ne vot£s im aginèrez jamais mesdam es, jus­
qu’à quel point, le charrpe de votre présence au 
théâtre peut iiffluer sur l'âm e du  pauvre artiste, 
dont le cœ ur est toujours ouvert aux grandes, aux 
belles et aux nobles impressions. Aussi, lo isque  
le rideau cette Barrière mystérieuse séparant l’idéal 
de la réalité a été tiré et qu’il s’est établi comme 
une espèce d ’union entre notre vie fictive et vos 
âmes assoifféeè de grandes émotions, nous sentohs 
im m édiatem ent pénétrer ju squ’au plus intim e de 
notre être, une griserie douce, suave et pleine de 
charme infini.Le parfum  d ’amour s’exhalant de vos 
cœurs monte vers nous comme un encens d ivin  ; 
cette grande passion mystérieuse brillan t à travers 
la douce profondeur de vos regards, fait alors pas­
ser dans nos âmes cet enthousiasm e sacré, cette 
force com m unicative qui fait que nos impressions 
deviennent vôtres et que pendant quelques heures 
il existe entre nous cette union m ystique de nos 
passions et de notre amour ; nos âmes alors 
se confondant dans une seule et même pensée, sen­
ten t pénétrer en elles cette attraction puissante 
qui les poussent les unes vers les au tres partageant 
les mêmes émotions, subissant les mêmes im pres­
sions.

0  vous charm antes habituées de nos matinées, 
qui avez soif d ’émotions qui avez besoin de ten ­
dresse, venez puiser à la source de notre art si 
grand et si sublim e ces belles impressions. En 
v ivant ainsi de notre vie, vous vous sentirez pen­
dant quelques heures comme transportées par la 
grandeur de toutes ces belles impressions péné- 
tra n ta u  plus intim e de votre être. H. P a l m e i r i .
ÇjT Vous avez besoin de Verres, Lorgnons ou Lunettes 
k l  1 bien ajustés qui vous donneront entière satisfaction 

consultez

E. E. Duverger
L ’O PTICIEN  habile et expérim enté de m ontréal-io  ans de pra­
tique à Chicago.

Examen G ratis de la vue
202 ST-DEN1S, coin Ste-Catherine. Tel. Est 5081



"R O U L E  T A  B O SSE ”
N ’au ra it certa inem ent pas porté ce surnom  grotesque 

s ’il av a it confié le soin de sa mise à un  ta illeu r qui a u ­
ra it su corriger les défauts et les im perfections de sa 
ta ille , comme le font toujours

JOS. LAMOUREUX & CIE
L E S T A IL L E U R S  FA SH IO N A B L E S

Coin Ste=Catherine et St^Hubert, T el. E st 1 6 2 9

Tel. Bell E st 2257

Rod. Carrière
O P T IC IE N

D iplôm é d u  C ollège d ’O ptique  de P h ilad e lp h ie . P ro fesseu r au 
C ollège d ’O ptique de M ontréal, reconnu  pa r la L ég isla tu re  de 
la P ro v in ce  de Québec. O p tic ien  à  l ’H ôtel-D ieu; de 9 . 3 0  à n  h.

2 5 3  S T E - C À T H E R I N E  E S T ,  Près Sanguinet
D e 1 à 5 heures p.m .

Restaurant de 1ère Classe.— Vins et L iqueurs de 
de 1er choix , c ’est là q u ’il faut aller 

---------- chez----------

THEO. ETHIER
Coin Amherst et Dorchester

INTERNATIONAL POST CARD CO.
27, 29 et 31, ST-JACQUES

Beaucoup de personnes ne connaissent pas encore 
cette m aison. E n  la  v is itan t vous pourrez choisir ce 
q u ’il y a de plus artis tique  en fait de cartes postales.

L. . J . G L A D U
A gent m anufac tu rier et im portateu r de

Chocolats. Gommes, Etc. 
B isc u its  e t  S u c r e r ie s  d eV IflU  & FRERE,

28 F LACE JA C Q U ES C A R TIER . T él. B ell Main 5389
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PETITE CORRESPONDANCE

M m e  B .— E n  effe t d a n s  “ R o u le  ta  B o sse ”  J u le s  
M a ry  s ’e s t in s p ir é  d ’u n e  a v e n tu r e  d o n t  E m m a  C a lv é  
fu t  l ’lié ro in e . E l le  s a u v a ,  é t a n t  e n fa n t ,  u n  c a r l is te  
fu g i t i f  d is s im u lé  so u s  so n  m a te la s ;  L e  g e n d a rm e  n ’o sa  
p a s  t r o u b je r  le  so m m e il s i p ro fo n d  e t si p u r  d 'u n e  si 
m ig n o n n e  e n fa n t  e t  se  r e t i r a  s u r  la  p o in te  d u  p ie d , de  
p e u r  d e  l ’é v e il le r .  E m m a  C a lv é  é t a i t  d é jà  u n e  g ra n d e  
c o m é d ie n n e .

L a u r e  T h . 6 6  D o m i n i o n . — C o m b i e n  d e  f o i s  e s t
m o r t n o tr e  am i E lz é a r  ? o h  ! à p e in e   4000  fois
m a is  il e sp è re  m o u r ir  lo n g te m p s  e n c o re .

V i o l e t t e . — P a rd o n  M lle  m a is  v o tr e  q u e s t io n  n e  
c o n c e rn e  p a s  le  t h é â t r e .

U n e  h a b i t u é e . — L ’â g e  d e  M o n s ie u r  F il io n ?  c ’e s t 
u n e  q u e s t io n  q u i n e  p e u t- ê tr e  p o sée  q u ’à  lu i-m ê m e . 
N o u s , n o u s  v o u s  ré p o n d ro n s  q u e  c e la  d é p e n d  des 
rô le s  q u ’il jo u e .

U n  g r o u p e  d ë  s p e c t a t e u r s . — M erc i d e  v o s  b o n s  
s o u h a i ts .  N o u s  n o u s  e ffo rce ro n s  d e  p la i r e  à  to u s .

U n  a n n o n c e u r . — L e p r ix  d ’u n e  a n n o n c e  e s t  de  
$ 1.00 p a r  s e m a in e , a d re s s e z -v o u s  p a r  le t t r e  à  M . 
R a o u l C o lle t, 24  a v e n u e  R o b il la rd .
M m e  J .  T . — N o n  m a d a q ie  c ’e s t  v e n d re d i  o u  s a m e d i  
q u ’a r r iv e ra  le  je u n e  p re m ie r  rô le  d u  th é â t r e  N a t io n a l  
M . G e o rg e s  C o llin .

G e o r g e t t e . — L a p iè c e  q u e  v o u s ” d e m a n d e z  s e ra  
jo u é e  p ro c h a in e m e n t .

M . d u  B a l c o n . - — M  N a n g y s  e t  M m e M o re t, p a s ­
s e ro n t à  L iè g e  la  s a is o n  p ro c h a in e .

E a r i e  h . — M . C a z e n e u v e -est n é  à  R e v e l, T a r n - e t -  
G a ro n n e , F r a n c e  le  11 m a i  1871.

L a  sa iso n  c o m m e n c e  b ie n  a u  “ N a tio n a V ’L a  “ G u e r ­
re  d es F e m m e s ”  a  fa i t  le  “ to u r  d u  m o n d e  en  80 jo u r s ”  
L a  c a u s e  de  c e tte  g u e r r e  fu t la  r iv a l i té  d e  “ la  m ô m e  
a u x  b e a u x  y e u x ' ' e t  d e “ T lié o d o ra “  c h e f  d e s  “ E x i lé s "  
p o u r  l ’a m o u r  de  “ P a u l  K a u v a r "  q u i a v a i t  s u iv i  les 
c o n se ils  d ’“ A d r ie n n e  L e c o u v r e u r "  lu i  d i s a n t  u n  jo u r  
“ R o u le  t a  b o s s e "  d a n s  “ la  v ie  d e  b o h è m e " .  S i c e la  
c o n tin u e  ! ...
P o u r  ê t r e  m ie u x  se rv is  re c o m m a n d e z -v o u s  d u  *' N A T IO N A L  ”  c h e z  n cs  

a n n o n c e u rs .
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Tel. Bell Est 5919

Aux Variétés
Cartes et articles en Cuir.—Gros et Détail 

E' Lf tBELLE 261  S T É -G f lT t lE R IN E  E-S f

Tel Bell E st 4263 ;< . j  g f)

La CLE CLAUDON, Ltée
IMPORTATEURS EN GRt>S DE 

Cognacs, W hisky, Vins, Liquëfrrs, Eau de Vichy 
et Conserves alimentaires

N o  749 R ue S T -D E N IS , M ontreal

Tel Bell Est 4766

CAFE LEROUX
J. P . Antoine LEROUX, Prop.

Choix de Vins, L iqueurs et Cigares 
761, rue Ste-C atherine, Coin Panet

Messieurs qui voulez être

ELEGAMMENT HABILLES

allez chez

J. A. CUSSON
MarchancLT ailleur 

149 RUE AMHERST
La présentation à nos bureaux de ce magazine contenant notre 
annonce et 20 cts donneront d ro it à un abonnem ent d ’un mois 
au journal:

“LE MONDE ILLUSTRE”
10 cts extra donnent droit à notre prim e en couleur de 18 x 28 
s’adresser à

197 N otre-D am e Est ou B oite 758 P. O.



Le Théâtre à Paris
Avec septembre qnelq'ites théâtres Ant enfin 

rouvert leurs portes, car à Paris la saison théâtrale 
se term ine aveë’AA'grand prix, c'est-à-ditè vers la 
mi-juin et elle rie reprend q u ’au retour de la cam ­
pagne des heureux qui peuvent prendre trois mois 
de vacances. easo #ea if■■■; m

Pour les étrangyrgjcfUi' traversent la vjlPe lumière 
et pour ceux qpedeg pqc.upations retiennent dans 
la, çapitals il ne reste guère ouverts queles grands 
théâtres subventionnés, l’Opéra, la comédie fran ­
çaise, et encore sans les grandes étoiles, et quatre 
ou cinq autres établissements qui veulent bien bra­
ver les grandes chaleurs. Tous les artistes sont en 
congés ou jouent en tournées dans les casinos des 
villes d ’eaux.

Enfin septembre arrive; on rentre; les théâtres, 
s’entrouvent, les sociétaires de la grande-maison 
ren tren t a leur poste et les boulevards reprennent 
leur aspect coutum ier; seulem ent comme on n ’a 
pas pu preparer des spectacles nouveaux c’est avec 
des reprises ou des succès non épuisés de la saison 
dernière q u ’on débute. Nous n ’avons a signaler 
qu ’une seule première, ‘‘Chacun sa vie” de M M. 
G-hesi et Guiches au théâtre français et une reprise 
du  Bossu le drame de Paul Feval a la porte Saint- 
Martin.

N otes T ypiques sur le T h éâ tre  à  Paris
Pendant les en tr’actes les hommes conservent le 

chapeau sur la tête II n ’y a généralem ent pas 
d ’orchestre dans les théâtres, les programmes sont 
vendus, le rideau se lève non sur un coup de clo­
chette mais sur trois coups de bâton frappés à in ­
tervalles égaux. Siffler un  acteur est une m arque 
de désapprobation et non un  applaudissem ent 
comme ici. Que penseraient les Parisiens assistant 
un  lundi soir à une représentation du  “Royal” ou 
du  “Français..-!!! P our retenir là bas ses billets à 
l ’avance il faut payer un  supplém ent. Sur envi­
ron 100 théâtres et concerts de Paris 10 à peine 
sont plus grands que nos théâtres montréalais.



SlIvOlr* CONTANT au  lactophosphate  de 
c h a u x , Créosote, G licérine et Codéine, 

A ffections Pulm onaires, T o u x  Rebelles, B ronchites 
Chroniques, C atarrhes, A sthm es, Faiblesse, D ibilité.

JOSEPH CONTANT, Pharmacien 
1 4 7 5  NOTRE-DftME, EST Montreal

POUR LES A N N O N C E S  
dans ce Magazine

Téléphonez au

Théâtre National

EST 1736

Ou écrivez à

RAOUL COLLET
24 Ave Robillard

A L O U E R



L e  F i a n c e  d e  S u z a n n e
(SUITE)

M. Fauxfilet prit un air grave :
—Mais, mou enfant, je pose un épouvantail in ­

fernal, dù  à mon génie inven tif et destiné à terro­
riser les voleurs de mes pauvres cerises !

—Tu les crois donc bien bêtes les petits oiseaux?
—Plus que moi, évidem m ent, mignonne.
—D’où viens-tu donc, Suzette ?
—D’assister au déjeuner de mon âne, dans l’her­

bage d ’à côté, papa.
—Bon. E t Jacobine ?
— Elle m ’accompagnait. D’ailleurs, la voici !
Jacobine, en effet, s’anvançait sans se hater.
C’était le type de la vieille servante devenue de 

la famille, avec les années :
M. Fauxfilet, qui était descendu, lui dem anda :
Le facteur, est-il passé ?
Le facteur ? il y a belle lu rette  q u ’il est reparti, 

m ’sieu !
—Ah !... et il y a des lettres ?
Jacobine fouilla dans son tab lier :
— Il y en a une.
—Voyons ce que d it cette lettre ? Ah ! Suzanne, 

cela te concerne un peu. Ecoute ce que m ’annonce 
mon vieil ami Boudru.

Et il lu t :
“ Mon cher Fauxfilet, la présente ne précédera 

que de peu d ’instan ts le fils d ’un de mes cam ara­
des, M Colas Benzine, auquel j’avais pensé pour 
ta fille et dont je  t ’avais parlé la dernière fois que 
nous nous sommes rencontrés. C’est un bon petit 
jeune homme, sérieux et bien élevé ; il te paraîtra  
tout d ’abord un peu bébête, mais c’est sa tim idité 
qui en est cause, et quand tu  le connaîtras, il te 
plaira certainem ent.”

M, Fauxfilet replia soigneusem ent le pepier et 
le plaça dans son portefeuille, puis regardan t sa 
fille :

Eh bien, ma petite Suzaunette ?
(A .s u iv r e ) .  G u y  d e T é r a m o n d
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Pour les débuts de M. GEORGES COLLIN

“ LA BOHEME"
Pièce en 5 actes p ar Mr H enri M nrger

•P RINCIP AU X TABLEAUX

A u x  environs de P a ris  Chez Musette
A u quartier la tin  Chez Madame de Rouvres

Chez Rodolphe

Tous les Dimanches Matinée et Soirée

Vues animées— Le Ouimetoscope
Prix populaires: 10, 15 et 25 cents 

Ouverture de Modes
M elle M, Bergeron est prête à recevoir ses nom ­
breuses clientes et les dam es qui voudrait bien 1 hono­
rer de leur présence au  N o 804 S te-C atherine E st, où 
elles trouveront toujours dans ses chapeaux  le chic la 
sim plicité et l ’élégance. P as de circulaires

J .  E . DESPRE9 L. D. DESPRES

D E SP RE S FRERE
Successeurs de Jo s . G auvreau

C igares. C igarettes. Tabac, Pipes,
C artes postales Illu s trées , F ru its ,  664 Rue
B onbons, H u itres , Jo u rn au x . . . STE-CATHERINE E ST .

M elle A. PILON
736 Ontario Est

C hapeaux  feutres et velours sont toujours exposés 
dans son m agasin  une visite  est sollicitée s ’il vous p lait 
mes dam es.
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P h o n e  E st 2714 4 9 6  S T E - C A T H E R I N E  E S T

A. GIGUERE & CIE
C H A PE A U X  e t FO U R R U R E S

C oupe irrép rochab le , sa tisfaction  g a ran tie  M anteaux  de m o u ­
ton  de perse e t seal é lectrique 20 p. c. m eilleu r m arché  q u ’ailleu rs  
peaux  de tou tes so rtes à  bas p r ix

Tel. Bell E st 5094

HOTEL EIFFEL
H . C A M PE A U , P ro p .

561 Est 563-567 D eM ontigny Est

KLONDYKE HOUSE
Coin Ste=Catherine et Montcalm

Vins e L iqueurs de C hoix

U ne cloche est reliée au th éâ tre , sonne  deux  m in u te s  a v an t le 
lever du  rid eau

UBALD VILLENEUVE
802 Est Ste-Catherine

F ru its—g ros e t d é ta il.—Je  m ets m on stock  de fru its  e t d 'é p ic e ­
ries en liq u id a tio n  à g ra n d s  sacrifices au  p r ix  coû tan t.

Madame J. McGinty
SA LO N  de M O DES

A ssortim en t de  chapeaux  im portés de  P aris, L ondres 
e t New -Y ork.

768 RUE O N T A R I O  E S T  M O N T R E A L

S A ISO N  d ’A U T O M N E .— Les chapeaux  les plus 
cliics et les plus élégants se trouven t chez

Melles BOYER
764 Ste=Catherine Est

Spécialité dans les fourrures.



Maison de Confection
P o u r u n  costum e nouveau  un  m an teau  où une ju p e  à la  m ode 
allez chez.

A. LECLAIRE, 637 Ste-Catherine Est
E n face du  th éâ tre

Spécial cette  sem aine : m an teau  n o ire e t de  cou leu r v a lan t 
8 9 . 5 0  p o u r $ 5 . 3 5  ____________________________

NATIONAL QUICK LUNCH

Coin Ste-Catherine et St=André

Repas à la carte  e t à p rix  fixe. O uvert jou r e t nu it 

T el. B ell E st 761.

HENRI SCOTT
479 STE=CATHERINE Est

B ijoux , Bronzes, A rg en teries , C o u te lle r ie , V e rre  C oupé, etc.

Lorgnons 1 un spécialit est attaché à la 
Lunettes \ maison

Examen de la vue gratuit

L 'a r b i t r e  d e  l ’é le g a n c e

Si vous voulez  av o ir u n  p a r­
dessus chic ou  un  h ab ille ­
m en t d e rn ie r  sty le  allez chez

A r t h u r  D u p r e
LE  T A IL L E U R  

Fashionable

302 BEAUDRY
C o in  S te -C a th e r in e


